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Introduction

L’exhortation Amoris laetitia (AL) a donné lieu à diverses interprétations. Approfondir ses affirmations théologiques demandera du temps et de la patience. Ce qui ne peut toutefois pas attendre – parce que personne ne peut s’abstenir d’agir –, ce sont les questions pratiques qu’elle a soulevées : celles des pasteurs qui écoutent les confessions ; celles des évêques qui indiquent des lignes d’action pastorale à leurs prêtres ; celles des familles actives dans la pastorale familiale… C’est justement à eux que ce vade-mecum entend s’adresser : il se propose d’offrir des lignes d’action sûres sur un sujet aussi important. En l’occurrence, en effet, l’enjeu concerne précisément la capacité de l’Église à annoncer l’Évangile de la famille, à offrir sa lumière aux hommes, à soigner leurs blessures, à construire les solides piliers sacramentels sur lesquels elle se fonde. La vocation des familles à l’amour véritable et la responsabilité des pasteurs, appelés à conduire le troupeau vers les bons pâturages de la vie que Jésus nous a indiquée, sont aussi en jeu.

Répondons alors à l’invitation du Saint-Père : « la complexité des thèmes abordés nous a montré la nécessité de continuer à approfondir librement certaines questions doctrinales, morales, spirituelles et pastorales. La réflexion des pasteurs et des théologiens, si elle est fidèle à l’Église, si elle est honnête, réaliste et créative, nous aidera à trouver davantage de clarté1 ». Le moyen « honnête » de réfléchir veut certainement dire d’éviter les deux extrêmes que le pape souligne et qui « vont d’un désir effréné de tout changer sans une réflexion suffisante ou sans fondement, à la prétention de tout résoudre en appliquant des normes générales ou bien en tirant des conclusions excessives à partir de certaines réflexions théologiques » (AL 2).

Le « davantage de clarté » que demande le pape François requiert de chercher les raisons pour lesquelles on choisit de faire une chose et pas une autre. Les problèmes des familles et de la pastorale familiale ne se résolvent pas, bien entendu, en ayant recours à de nouvelles réglementations ou à des exceptions aux anciennes règles. Néanmoins, ce « non » requiert un « oui » plus fort, qui est précisément celui qui inspire ce vademecum : c’est le oui à l’Évangile de la famille qui nous communique la lumière de Dieu et touche le cœur des hommes pour allumer en eux l’espérance.

Seule cette fidélité à l’Évangile de la famille est en mesure de donner une unité à l’exhortation qui, sans cette clé de lecture, pourrait sembler incohérente ou conduire à des contradictions internes entre ce qu’elle dit, les sources sur lesquelles elle se fonde et les actions qu’elle entend mener. Nous sommes fermement convaincus de la cohérence de cette conversion pastorale à laquelle nous sommes appelés et nous partons justement de ce point de vue pour lire ce document. Si nous recherchons la clarté, ce n’est pas pour une question d’obsession doctrinale, générée par une insécurité ou par une peur immature face aux incertitudes de la vie concrète. Au contraire, il s’agit de la clarté nécessaire pour comprendre le chemin par lequel la vie des hommes mûrit ; c’est la clarté du regard miséricordieux du Seigneur qui se met à enseigner beaucoup de choses à ceux qui étaient fatigués et prostrés comme des brebis qui n’ont pas de berger (cf. Mt 9,36 ; Mc 6,34).

1. Quels critères permettent une lecture cohérente d’ Amoris laetitia ?

Nous partons de la nécessité de lire la proposition du pape François de façon cohérente. Une lecture isolée du huitième chapitre, qui interprète le texte en dehors de son contexte de référence, n’aide en aucune manière à la cohérence. Cette attitude manifeste, au contraire, le manque de réflexion contre lequel le pontife lui-même met en garde. Par conséquent, nous pouvons indiquer trois éléments de cohérence nécessaires à la lecture du document.

a.La première est la cohérence à l’endroit d’un itinéraire synodal dans lequel le document s’inscrit et qui le contextualise. Les références permanentes aux synodes, qui constituent parfois des numéros entiers, indiquent clairement que le pape n’a pas voulu aller plus loin que ce que les assemblées synodales ont exprimé. François montre ainsi qu’il est profondément convaincu de la nature synodale de l’Église. Nous ne pouvons pas comprendre ce chemin ecclésial comme s’il était une simple occasion de rédiger un document : ce dernier doit plutôt être lu comme faisant partie d’un processus. La référence aux pères synodaux aux points no 298-302 confirme ce principe de cohérence ecclésiale. Nous ne nous trouvons pas face à un pape révolutionnaire qui divise l’Église avec des intuitions personnelles mais isolées ; nous sommes plutôt face à un pape qui veut vivre la communion ecclésiale jusqu’au bout. Dès lors, ses interventions doivent être comprises dans le cadre de son ministère pétrinien de service à la communion de l’Église.

b.La deuxième cohérence est celle du document en soi. Il serait absurde d’interpréter un texte sur la famille, qui place l’amour au centre, en adoptant une clé de lecture fondée sur un discernement subjectif typique de l’individualisme contemporain. Il est vrai que, dans ce texte aussi vaste et fruit d’une réflexion précédente, longue et pas toujours aisée, on peut observer différentes parties. On reconnaît, en particulier, trois styles rédactionnels. Le premier, comme nous l’avons dit, se fonde sur les synodes ; le deuxième reprend les catéchèses sur la famille de François et celles de saint Jean-Paul II sur la « Théologie du corps » ; dans le troisième, le pape écrit sans notes en bas de page, offrant des idées nouvelles. Ce sont justement ces derniers textes qui fournissent la clé d’interprétation de l’ensemble du document. C’est là que se trouvent en particulier les chapitres quatre et cinq, qui représentent la référence principale à adopter pour comprendre de façon cohérente le chapitre huit.

c.La dernière cohérence à adopter pour lire le texte nous vient de la tradition de l’Église. François lui-même précise qu’il n’y a pas de changement doctrinal ou disciplinaire, puisque les réponses ne doivent pas toujours être cherchées dans cette direction (AL 3). Le troisième chapitre est entièrement consacré à rassembler l’enseignement sur la famille à partir de Vatican II. L’unité de la doctrine et de la discipline reste préservée et on ne peut la remettre en question en partant d’une prétendue « créativité pastorale » qui tendrait à la nier. Les citations dans les passages principaux sont tirées de Familiaris consortio, du Conseil pontifical pour les Textes législatifs et surtout, pour appuyer les arguments, du Catéchisme de l’Église catholique et de la Somme théologique de saint Thomas d’Aquin. Il est difficile de trouver une liste de références plus « traditionnelle » comme cadre de compréhension que celle choisie par le pape François. Le principe de continuité est en vigueur : quand, dans Amoris laetitia, apparaît un texte ambigu ou débattu, la seule interprétation valide est celle qui consiste à le lire dans la continuité du magistère précédent.

On ne peut donc en aucune façon justifier la tentation de céder à une herméneutique comme celle proposée par le cardinal Walter Kasper (ou par d’autres théologiens comme Giovanni Cereti) de revenir à une prétendue tradition patristique qui conduirait à une rupture avec la tradition précédente. En outre, il n’y a aucune allusion à la tradition orthodoxe d’une oikonomía de tolérance pastorale comme le proposaient Basilio Petrà ou, auparavant, Bernhard Häring. Ce sont des parcours de compréhension erronés, qui rendraient la proposition du pape incohérente.

2. Un chemin, à la lumière de l’amour

La cohérence de laquelle nous sommes partis nous encourage à proposer, autant que possible, certaines lignes pastorales directrices qui peuvent aider à réaliser concrètement la conversion pastorale qui nous est demandée. Nous le ferons sans jamais oublier l’originalité de l’action pastorale miséricordieuse. Le pape François a expliqué son intention en affirmant : « Sans prétendre présenter ici une pastorale de la famille, je voudrais m’arrêter uniquement sur quelquesuns des grands défis pastoraux » (AL 199). À la différence de Familiaris consortio qui, de fait, offrait des indications concernant la manière de structurer une pastorale familiale tant dans l’Église universelle que dans les Conférences épiscopales et dans les diocèses, ici, le pontife se contente de suggérer des parcours généraux. Ceci requiert donc, de notre part, une réflexion a posteriori de caractère pastoral, qui puisse indiquer les voies à parcourir pour répondre aux possibilités pastorales de façon concrète et ecclésiale. Nous pensons que l’expérience de l’Institut pontifical Jean-Paul II pour les études sur le mariage et la famille, présent sur les cinq continents, conscient des différences culturelles profondes portant sur le thème de la famille, constitue une valeur ajoutée pour atteindre un tel but.

C’est le pape François lui-même qui nous révèle l’élément clé de l’exhortation quand, au chapitre IV, il reprend l’hymne à la charité de saint Paul : « Dans ce qu’on appelle l’hymne à la charité écrit par saint Paul, nous trouvons certaines caractéristiques de l’amour véritable » (AL 90 ; cf. également AL 95). Cela semble parfaitement logique quand on parle d’un amour qui « met sa joie dans la vérité » (1 Co 13,6). En d’autres termes, on ne peut pas considérer la première partie d’Amoris laetitia sur l’amour, comme une belle méditation dépourvue de conséquences pour la question du discernement des cas difficiles. Au contraire, en suivant le synode, le document indique que c’est l’amour – l’amour entre un homme et une femme, l’amour jusqu’ à la mort et envers et contre tout, ouvert à la vie – la source de tout progrès possible ; progrès qui, pour chaque famille, « réside essentiellement dans sa capacité d’aimer et d’enseigner à aimer. Aussi blessée soit-elle, une famille pourra toujours grandir en s’appuyant sur l’amour » (AL 53, qui cite Relatio 20152, n. 10).

Il ne s’agit pas d’une simple allusion, faite en passant. Ces dernières années, la mention d’une vérité de l’amour a acquis une importance de plus en plus décisive pour le discernement des actes, en vue d’intégrer harmonieusement les aspects objectifs et intersubjectifs. Voilà pourquoi l’amour véritable doit être considéré comme le critère décisif en référence à ce qui est présenté dans le chapitre VIII. Le chemin à suivre est, donc, celui d’une théologie de l’amour, qui doit parvenir aussi à une pastorale, trop souvent axée sur une logique de praxis technique, logique que nous devons dépasser. Cette logique de l’amour ne se contente pas d’inventer des exceptions à la règle, mais elle prend toujours en considération l’élément concret de la personne qui aime afin de la faire avancer dans sa propre vie.

Nous pouvons proposer un passage d’Amoris laetitia 294 comme synthèse de ce que nous avons dit et comme phare par excellence de toute l’exhortation en ce qui concerne sa valeur pastorale, en particulier pour la lecture du chapitre VIII : « C’est ce qu
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